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En Méditerranée, les algues brunes du genre Cystoseira C. Agardh et Sargassum C. Agardh 
sont les principaux représentants de l’ordre des Fucales Kylin. La plupart des espèces sont 
endémiques de Méditerranée et se développent de la zone infralittorale à la zone circalittorale 
supérieure (Giaccone et Bruni 1973). Ces espèces sont considérées comme des espèces 
fondatrices (sensu Bruno et al. 2001). En effet, de port dressé, certaines peuvent atteindre 
plusieurs dizaines de centimètres de haut et ainsi former de vastes populations pérennes qui 
structurent en trois dimensions les substrats rocheux et abritent sous leurs canopées une 
diversité élevée de faune et de flore (Sauvageau 1912 ; Funk 1927 ; Rull et Gómez-Garetta 
1990 ; Ballesteros 1992 ; Ballesteros et al. 1998). Certaines espèces de Cystoseira sont les 
espèces dominantes de plusieurs communautés benthiques (Feldmann 1937a,b ; Molinier 
1958 ; Pignatti 1962, Giaccone 1973; Giaccone et Bruni 1973; Verlaque 1987; Ballesteros 
1990a,b). Dans certaines régions de la Méditerranée, des régressions importantes de 
populations de Cystoseira et de Sargassum ont été observées. Ces régressions ont des causes 
diverses : pollution (Bellan Santini 1966, 1968; Belsher 1977; Munda 1974, 1982; Hoffmann 
et al. 1988; Rodríguez-Prieto &  Polo 1996; Soltan 2001, Soltan et al. 2001), surpâturage par 
des herbivores (Gros 1978; Vukovic 1982; Verlaque 1987; Arrighi 1995; Sala et al., 1998; 
Hereu 2004), compétition pour l’espace avec les bancs de moules (Gros, 1978), augmentation 
de la turbidité (Cormaci et Furnari 1999). Certaines Fucales sont classées parmi les végétaux 
en danger de Méditerranée (PNUE 1990). Dans une étude récente, Thibaut et al. (2005) ont 
montré lors d’un inventaire des Fucales de la côte des Albères, que sur les 14 taxons 
répertoriés depuis la fin du XIXème siècle, seuls 5 étaient encore présents en 2003 et un seul 
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(Cystoseira compressa) n’avait pas régressé. Ces disparitions et régressions ont aussi été 
observées à l’intérieur de la Réserve Naturelle Marine de Cerbère-Banyuls. 
Depuis 1957, 11 taxons de Cystoseira et de Sargassum ont été répertoriés et localisés dans les 
eaux du Parc National de Port-Cros (Pérez et Picard 1963 ; Augier et Boudouresque 1967, 
1969, 1970a,b, 1973, 1974, 1975, 1976a,b, 1978 ; Huvé et Pelligrini 1970 ; Augier et al. 
1971 ; Boudouresque, 1971 ;  Belsher et al. 1976 ; Dhont 1976 ; Coppejans 
1977 ; Boudouresque et Scheffer 1981 ; Coppejans et Boudouresque 1975 ; Augier, 1985 ; 
Meinesz et al. 2001 ; Hereu et al., 2003, Cottalorda et al. 2004). 
Compte tenu des régressions importantes observées à Banyuls et de l’abondance de données 
historiques recueillies à Port-Cros depuis 40 ans, il nous est ainsi apparu important de dresser 
un inventaire des Fucales dans les eaux du Parc National de Port-Cros afin de déterminer si la 
même tendance à la régression était observée dans le Parc. 
 
MATERIELS ET METHODES. 
La plupart des algues du genre Cystoseira et Sargassum ont des exigences écologiques fortes 
qui restreignent leur distribution à des habitats typiques.  Lors de deux missions du 11 au 17 
avril 2005 et du 15 mai au 20 mai 2005, nous avons procédé, à deux types de recherche : (1) 
pour les espèces de l’étage infralittoral nous avons examiné, en plongée libre, tous les sites où 
des auteurs avaient observé ces espèces et nous avons complété cette recherche par 
l’inspection des autres sites susceptibles d’abriter des Fucales. Nous avons effectué le tour 
complet de Port-Cros (inclus les îlots du Rascass et de la Gabinière) et de Bagaud. 
Pour les espèces de l’étage infralittoral inférieur et de l’étage circalittoral supérieur, nous 
avons utilisé la carte des substrats des eaux du Parc National dressée par l’IFREMER et 
gracieusement fournie par T. Belsher. Nous avons sélectionné les zones rocheuses les plus 
susceptibles d’abriter des populations de Fucales. Ces zones ont été explorées en plongée 
sous-marine. 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
Les populations de Fucales du Parc National sont importantes, diversifiées et se rencontrent 
dans tous les sites susceptibles d’accueillir Cystoseira et Sargassum. Avant la mission, 12 
taxons avaient été recensés (10 Cystoseira et 2 Sargassum).  A l’issu de ce travail, nous avons 
identifié 15 taxons différents (13 Cystoseira et 2 Sargassum), dont 4 nouveaux taxons de 
Cystoseira (C. barbata, C. compressa var. pustulata, C. elegans, C. jabukae). 
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Cystoeira amentacea var. stricta Montagne 
Nous n’avons pas cartographié cette espèce, la répartition par secteur de 20 m ayant déjà été 
établie pour tout le Parc (Meinesz et al. 2000, 2001a,b, 2004, Cottalorda et al. 2004). 
 
A Bagaud, Belsher et al. (1976) ont observé l’espèce à la pointe du débarcadère, au 
débarcadère et à la pointe du Beau. Sur Bagaud, d’après Meinesz et al. (2001), l’espèce est 
très abondante de la Pointe du Sud à la pointe du Beau, elle se raréfie sur la face Est.  
A la Rascass et à la Gabinière, l’espèce est abondante (Cottalorda et al. 2004). 
D’une manière générale, C. amentacea var. stricta est très abondante dans le Parc National. 
 
Cystoseira barbata (Stack.) C. Agardh f. barbata  
(= Abrotanifolia barbata Satck. = Fucus barbatus Gooden and Woodw.= Cystoseira hoppii 
C. Agardh = Cystoseira barbata var. hoppii (C. Agardh) J. Agardh = Cystoseira barbata f. 
hoppii (C. Agardh) Woronichin) (Figure 3A). 
Cette espèce n’avait jamais été observée à Port-Cros. Elle est rare, nous ne l’avons rencontrée 
que dans 3 sites (Figure 4, p. 24) : 
- une grande cuvette peu profonde et très calme du Sud de l’île (avant la calanque du Tuf), C. 
barbata est mélangée au C. foeniculacea, C. crinita, C. compressa, C. compressa var. 
pustulata. 
- dans deux cuvettes de la face Ouest de Bagaud (au Sud de la pointe Malalongue et à la 
pointe Malalongue). C. barbata était mélangée au C. foeniculacea, C. compressa,  C. 
compressa var. pustulata, C. crinita,  et C. elegans. Les individus observés pouvaient 
atteindre parfois 1m de hauteur. 
 
Cystoseira brachycarpa var. balearica (Sauvageau) Giaccone  
[= C. balearica Sauvageau, C. caespitosa Sauvageau] (Figure 3B) 
Cette espèce a été de nombreuses fois observée et cartographiée dans le Parc National. Cette 
espèce est toujours abondante dans le Parc National, elle se développe aussi bien autour de 
Port-Cros que de Bagaud. On la rencontre souvent mélangée à C. amentacea var. stricta dans 
les sites les plus exposés puis à C. compressa, C. compressa f. pustulata, S. vulgare et C. 
crinita dans les sites les plus calmes et ensoleillés (Figure 4, p. 24). 
 
Inventaire des Fucales du Parc National de Port-Cros 2005  Contrat GIS (LEML)-PNPC 
__________________________________________________________________________________________ 
 4
Baie de Port-Man et côte Est de Port-Cros (de la Pointe de Port-Man à la Pointe du Vallon) 
Augier & Boudouresque (1969, 1970a, 1976a) ont dressé la carte des faciès à C. brachycarpa 
(= C. cf. caespitosa) inclus dans le Cystoseiretum crinitae dans la baie et la pointe de Port-
Man. Il apparaît que le faciès formait un fin liseré à l’entrée Ouest de la Baie, il disparaissait 
au fond de la baie et reprenait de manière continue dès que les roches de la partie Est de la 
baie. A la sortie de la baie et à partir de l’extrémité de la pointe de Port Man et en descendant 
vers le Sud, le faciès devenait très abondant sur la face Est de la Port-Cros.  Le faciès se 
développait depuis le niveau de la mer jusqu’à 15-20 m de profondeur, il couvrait des surfaces 
considérables, à la faveur des éperons rocheux il s’éloignait jusqu’à 150 ou 200 m de la côte.  
Belsher et al. (1976) note l’espèce au Tuf et à la pointe du Vaisseau (-50 cm à -12 m). 
Coppejans (1977) relève l’espèce à la Calanque du Tuf. 
Nous n’avons pas retrouvé C. brachycarpa var. balearica à la pointe du Vaisseau. 
Aujourd’hui, il apparaît que l’espèce a nettement régressé par rapport aux observations des 
années 70. Nous n’avons retrouvé C. brachycarpa var. balearica que de manière sporadique 
et elle ne jamais pas en dessous d’un mètre de profondeur. La plupart du temps C. 




Belsher et al. (1976) a observé l’espèce à la Gabinière (-1 m). Nous n’avons pas retrouvé 
l’espèce. 
 
Côte Sud (de la pointe du Vallon à la pointe du Cognet) 
Dhont (1976) et Coppejans (1977) ont observé l’espèce à la Pointe du Belge. Nous avons 
retrouvé C. brachycarpa à cette pointe ainsi que dans des flaques où elle forme de petites 
forêts. 
 
Côte Est (à la pointe de la Malalongue) et côte Nord (de la pointe du Cognet à l’entrée de la 
Baie de Port-Man) 
D’une manière générale sur la côte Nord de Port-Cros, Augier & Boudouresque (1969, 1970a) 
notent que ce faciès à C. brachycarpa est remplacé par le faciès à Padina pavonica et 
Dilophus fasciola, faciès que l’on retrouve en contrebas de celui à C. brachycarpa quand les 
deux sont présents sur la côte Sud. 
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Entre la pointe du Cognet et la Plage du Sud, nous avons trouvé de nombreuses forêts de C. 
brachycarpa aussi bien à l’intérieur de cuvettes qu’à l’extérieur sous forme de ceintures dans 
des zones peu profondes et moyennement battues.  
 
Plage du Sud 
Belsher et al. (1976) ont observé l’espèce à la Plage du Sud entre -0.2 m à -5 m. 
L’espèce est très abondante et forme des ceintures continues mélangées à des individus isolés 
de C. elegans et C. spinosa. Ces ceintures se poursuivent jusqu’à la baie de Port-Cros mais la 
profondeur ne dépasse pas le mètre. 
 
De la baie de Port-Cros à l’entrée de la baie de la Palud 
Coppejans (1977) note l’espèce dans la baie de Port Cros. Le faciès à Cystoseira cf caespitosa 
cartographié par Augier et Boudouresque (1976a) forme un liseré sous la surface de manière 
quasi continue jusqu’à la fin de la plage de la Palud.  Belsher et al. (1976) note l’espèce à la 
pointe du Moulin à Vent ainsi qu’à la Calanque des Curés (-50 cm). 
Actuellement, la ceinture de C. brachycarpa se réduit dès l’entrée de la baie de Port-Cros, où 
elle disparaît avant la zone d’interdiction de mouillage. Dans le fond de la baie, l’espèce est 
absente, on la retrouve à la pointe du Moulin,  sous forme de ceinture plus ou moins continue 
jusqu’à la Pointe du Miladou. L’espèce est rare jusqu’à l’entrée de l’Anse de la Palud ou elle 
forme de petits peuplements isolés.  
 
Anse de la Palud et le Rascass 
Augier & Boudouresque (1967) ont fréquemment observée C. brachycarpa parmi les 
peuplements à Padina pavonia et Dilophus spiralis du Rascass et de la Baie de la Palud. 
Belsher et al. (1976) ont observé l’espèce dans l’anse sous la surface et au Rascass où elle 
recouvre 10% du substrat entre 1 et 10 m de profondeur. Coppejans & Boudouresque (1975) 
et Coppejans (1977) ont noté l’espèce au Rascass. Actuellement, C. brachycarpa s’est raréfié 
dans l’anse, il n’occupe plus que quelques mètres de linéaire sur la face Sud du Rascass et ne 
forme plus que quelques petites populations isolées. 
 
De l’anse de la Palud à la pointe de la Galère 
Le faciès à C. cf. caespitosa formait une ceinture continue de l’anse de la Palud à la pointe de 
la Galère (Augier & Boudouresque 1976a). Actuellement l’espèce est devenue plus rare, on 
ne la trouve que dans quelques sites.  




De la pointe de la Galère à Port-Man 
La ceinture décrite par Augier & Boudouresque (1976a) était continue. Actuellement C. 
brachycarpa est localisé à la face Est de la pointe de la Galère. 
 
Bagaud 
Coppejans (1977) a observé l’espèce  au débarcadère et à la pointe du Sud. 
D’après nos observations l’espèce est abondante, elle forme des peuplements quasi continus 
aux deux faces du Sud de l’île. On la rencontre souvent mélangée au C. compressa, C. 
compressa var. pustulata et S. vulgare. 
 
Nous avons fréquemment observé des thalles de C. brachycarpa proche morphologiquement 
de Cystoseira brachycarpa var. claudiae (Giaccone) [= C. balearica Sauvageau var. claudiae 
Giaccone]. Nous avons prélevé des individus pour des analyses génétiques et morphologiques 
plus poussées. Les sites où se trouve la variété claudiae ont été positionné au GPS. 
 
Cystoseira compressa (Esper) Gerloff and Nizamudin 
[= Cystoseira abrotanifolia auct., Cystoseira fimbriata (Desfontaines) Bory] (Figure 3C) 
Cette espèce est très abondante dans les eaux du Parc National. La répartition de cette espèce 
a été cartographiée pour tout le parc le LEML, (Meinesz et al. 2000, 2001a,b, 2004, 
Cottalorda et al. 2004). Nous avons complété cette cartographie sans distinguer les formes 
plana et rosetta de cette espèce. A Bagaud, nous avons complété la carte dressée par Meinesz 
et al. (2001) et il apparaît que C. compressa est très abondante sur la face Ouest ainsi qu’au 
Sud Est. Autour des îlots du Rascass et de la Gabinière, C. compressa est rare (Cottalorda et 
al. 2004). 
Lors de notre mission nous avons observé une forme particulière de C. compressa, que avions 
déjà observé dans des cuvettes exposées de Saint-Jean Cap Ferrat (Alpes-Maritimes). Nous 
avons prélevé des individus pour des analyses génétiques et morphologiques plus poussées, 
chaque site a été positionné au GPS. 
 
C. compressa var. pustulata 
Cette variété de C. compressa est commune à Port-Cros, et se rencontre principalement sur la 
côte Nord de l’île (Figure 4, p. 25). D’une manière générale, on la rencontre souvent associée 
à C. brachycarpa, C. crinita et S. vulgare. Elle est très abondante à l’entrée de l’Anse de Port-
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Man, dans la baie de la Palu et entre la pointe de la Malalongue et la plage du Sud où elle 
succède à C. brachycarpa dans les zones plus calmes. 
A Bagaud on la rencontre dans l’anse devant le débarcadère.  
 
Cystoseira crinita (Desfontaines) Bory 
(=Fucus crinitus Desf. = Cystoseira crinita (Desf.) Bory) 
Cette espèce a souvent été observée dans les eaux du Parc National. 
Augier & Boudouresque (1967¸1970, 1975, 1976a) ont cartographié le Cystoreitum crinitae . 
de la baie de Port-Cros à la pointe du Vallon. C. crinita n’est pas différencié de cette 
communauté mais elle en constitue l’espèce dominante. Cette communauté est très abondante 
dans toute la zone cartographiée. Belsher et al. (1976) ont observé C. crinita à la pointe du 
Vallon. 
A l’anse de la Plage du Sud, le faciès à C. crinita est qualifié d’abondant (Augier 1985). 
 
Nous avons retrouvé C. crinita dans tous les sites où elle avait été observée (Figure 4, p. 25). 
Aujourd’hui, C. crinita est toujours abondante sur la face Nord de Port-Cros, elle est plus rare 
sur toute la face Sud, on ne la rencontre qu’à l’intérieur de cuvettes calmes ou au fond d’anses 
très abritées (Pierres Cassées, Pointe du Tuf et Calanque du Tuff, Pointe de la Croix, Pointe 
du Vallon, Pain de Sucre, Pointe du Belge, Pointe du Cognet). Dans ces cuvettes, on rencontre 
des individus pouvant atteindre une quarantaine de centimètres de hauteur, formant des forêts 
denses, mélangées à C. jabukae, C. foeniculacea, C. barbata, C. spinosa var. tenuor et C. 
sauvageauana. Hors des cuvettes, on rencontre l’espèce dans le fond de faille où de petite 
anses très peu profondes et très ensoleillées. C. crinita forme des peuplements denses dont les 
individus peuvent atteindre une quinzaine de centimètres. 
.  
Cystoseira elegans Sauvageau 
Cette espèce n’avait pas été observée à Port-Cros. Nous n’avons trouvé que quelques 
individus mélangés au C. brachycarpa entre la pointe de la Malalongue et l’Anse de la Fausse 
Monnaie (Figure 4, p. 26). L’espèce est rare à Port-Cros. 
 
Cystoseira foeniculacea (L.) Greville 
[=Cystoseira discors (L.) C. Agardh, Cystoseira ercegovicii Giaccone] (Figure 3G) 
Cette espèce avait été observée dans l’anse de Port-Man (Belsher et al. 1976), nous ne l’avons 
pas retrouvée dans cette anse. Par contre, C. foeniculacea a été observée dans 6 cuvettes de la 
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côte Sud de l’île (Pointe du Tuf, Pointe De la Croix, pointe du Cognet et Pointe de la 
Malalongue) (Figure 4, p. 26). L’espèce n’est pas abondante et ne domine jamais dans les 
cuvettes, elle peut être associée à C. crinita, C. compressa var. pustulata, C. barbata, C. 
compressa. On a rencontré une seule fois cette espèce dans une cuvette à l’Est de Bagaud, 
mélangée à C. jabukae, C. brachycarpa et C. compressa où C. crinita domine. 
 
Cystoseira jabukae Ercegovic (Figure 3D). 
Cette espèce n’avait jamais été décrite à Port-Cros, elle est rare et se rencontre que dans 
quelques flaques très calmes de la face Sud de Port-Cros (Figure 4, p. 27). On trouve des 
individus d’une vingtaine de centimètres mélangés à C. brachycarpa var. balearica, C. 
foeniculacea, C. barbatae et C. sauvageauana. 
 
Cystoseira funkii Schiffner ex Gerloff et Nizamuddin (Figure 3H) 
Hereu et al. (2003) ont pour la première fois observé et décrit une communauté de C. funkii 
dans la passe de Bagaud. Nous avons observé l’espèce dans 12 des 21 sites explorées. 
L’abondance est variable d’un site à l’autre. On peut la trouver mélange au C. zosteroides, C. 
spina var. compressa et rarement au S. vulgare (Tableau 1). 
(voir partie Abondance des peuplements de C. funkii, C. zosteroides et C. spinosa var. 
compressa) 
 
Cystoseira sauvageauana Hamel (Figure 3E) 
[=Cystoseira selaginoides auct., non C. selaginoides Nacc.] 
Cette espèce n’avait été observée qu’une fois dans la Baie de Port-Cros, en arrière du récif 
barrière de Posidonia oceanica sur des pierres isolées par Augier et Boudouresque (1969). 
Nous n’avons pas retrouvé de C. sauvageauana dans ce site. La topographie du récif barrière 
ainsi que celles des herbiers de Zostera noltii et de Cymodocea nodosa ont été 
considérablement modifiées depuis les années 70, avec une diminution importante de la 
surface du récif barrière, la disparition totale de l’herbier de Z. noltii et la raréfaction de 
l’herbier de C. nodosa. On a constaté un envasement très important de la zone en arrière du 
récif barrière. C. sauvageauana est rare à Port-Cros, nous n’avons observé cette espèce que 
dans trois cuvettes très calmes du Sud de l’île (Pointe De la Croix, Pointe du Vallon et Pointe 
du Cognet) (Figure 4, p. 27). On ne rencontre que quelques individus de l’espèce dans ces 
cuvettes mélangés au C. crinita qui domine souvent, C. foeniculacea, C. brachycarpa, C. 
compressa, C. elegans et S. vulgare. 





Cystoseira spinosa Sauvageau 
(=Cystoseira adriatica Sauv). 
Des individus isolés de C. spinosa var. spinosa ont été observés, jusqu’à -1m, mélangée, au C. 
brachycarpa entre la Pointe de Malalongue et l’Anse de la Fausse Monnaie (Figure 4, p. 28). 
Les individus observés pouvaient atteindre une trentaine de centimètres de hauteur. Des 
peuplements importants ont été observés entre 5 et 10 m de profondeur sur la face Nord de 
l’îlot du Rascass ainsi qu’à la Gabinière, les individus ne dépassaient pas les 15 cm de 
hauteur. Nous avons retrouvé C. spinosa à la plage du Sud (Belsher et al. 1976). L’espèce n’a 
pas été retrouvée à la pointe du Beau à (-6m) (Belsher et al. 1976). 
 
Cystoseira spinosa var. compressa (Ercegovic) Cormaci, Furnari, Giaccone, Scammacca and 
Serio (Figure 3F) 
Pérèz & Picard (1963) ont relevé la présence de l’espèce sur le détritique côtier de la région 
de l’île de Port-Cros. Les observations antérieures plus précises de Cystoseira spinosa var. 
compressa sont les suivantes : 
- Rocher du Rascass (-36m) (Belsher et al. 1976) 
- Face Sud de l’îlot de la Gabinière, au pied d’un tombant vertical (-37 m) (Augier et al. 1971, 
Belsher et al. 1976). 
- Sud Ouest de l’île de Bagaud (-40, -45 m) (Augier & Boudouresque 1978) 
Nous avons retrouvé cette espèce dans tous ces sites. Nous avons observé l’espèce dans 12 
des 21 sites explorés. L’abondance est variable d’un site à l’autre. On peut la trouver 
mélangée au C. zosteroides, C. funkii et S. vulgare (Tableau 1). 
 
 
(voir partie Abondance des peuplements de C. funkii, C. zosteroides et C. spinosa var. 
compressa) 
 
Cystoseira zosteroides (Turner) C. Agardh 
(= Cystoseira opuntioides Bory in Montagne) 
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Pérèz & Picard (1963) ont relevés la présence de l’espèce sur le détritique côtier de la région 
de l’île de Port-Cros. Les observations antérieures plus précises de Cystsoeira zosteroides sont 
les suivantes : 
- Rochers de la Passe de Bagaud, (entre 29 et 40 m de profondeur) (Hereu et al. 2003) 
- Calanque du Tuff (Coppejans 1977) 
Nous avons d’une part retrouvé C. zosteroides dans tous ces sites et d‘autre part observé 
l’espèce dans 13 des 21 sites explorées. L’abondance est variable d’un site à l’autre. On peut 
la trouver mélangée au C. spinosa var. compressa, C. funkii et S. vulgare (Tableau 1). 
 
(voir partie Abondance des peuplements de C. funkii, C. zosteroides et C. spinosa var. 
compressa) 
 
Sargassum acinarium (L.) Setchell 
(= Fucus acinarius L. = Fucus linifolius Turner = Sargassum linifolium C. Agardh) 
Cette espèce avait été décrite à Port-Cros une seule fois par Feldmann qui a prélevé un 
individu de Sargassum linifolium à la Calanque du Sud (= Plage du Sud) le 10 septembre 
1929 (Classeur 41, Herbier Felmann, Museum National d’Histoire Naturelle, Paris). Nous 
n’avons pas observé l’espèce dans ce site mais un seul individu a été observé au Sud de 
Bagaud, proche de peuplements de C. spinosa var. compressa et de C. funkii. Du fait de son 
unicité l’individu entier n’a pas été collecté mais seuls les apex permettant une identification 
ont été prélevés. 
 
Sargassum vulgare C. Agardh  
[= Sargassum vulgare var. megalophyllum (Mont.) Vickers] 
Cette espèce avait été observée dans trois sites de Port-Cros, la Calanque des Curés (-0.5 Cm), 
la Pointe du Moulin à Vent et le Rocher du Rascass (-1 à -8 m) (Belsher 1976). Augier et 
Boudouresque (1967) ont noté la présence de S. vulgare dans les peuplements de Padina 
pavonica du Rascass. Nous avons retrouvé cette espèce dans les deux premiers sites mais pas 
au Rascass (Figure 4, p. 28). Sargassum vulgare est très abondante, elle forme par endroits 
des peuplements monospécifiques avec des individus pouvant dépasser le mètre qui 
remplissent totalement des cuvettes profondes. En dehors des cuvettes on trouve souvent S. 
vulgare mélangée au C. brachycarpa, C. compressa et C. compressa var. pustulata. Dans les 
cuvettes, l’espèce se rencontre dans les zones plus exposées. 
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En profondeur nous avons observée 4 peuplements peu denses de S. vulgare, jusqu’à 40m de 
profondeur,  pouvant être mélangé à des peuplements de C. zosteroides, C. funkii et/ou de C. 
spinosa var. compressa (Tableau 1). 
 
 
Abondance des peuplements de C. funkii, C. zosteroides et C. spinosa var. compressa 
(Figure 4, p. 29) 
 
Une attention particulière a été portée aux peuplements profonds de Cystoseira. Ces espèces 
forment également des communautés sur roches qui structurent l’habitat et abritent une 
diversité spécifique importante. Il nous est apparu très important d’étudier ces peuplements 
peu connus. Ballesteros et al. (1998, 2002) ont étudié les communautés profondes de C. 
zosteroides et de C. spinosa var. compressa de la Réserve Naturelle de Scandola. Ces auteurs 
ont mis en évidence une grande diversité spécifique associée à ces Fucales, une dynamique de 
population très lente, et des espèces très âgées (plus de 50 ans). En raison des conditions 
limites de lumières, ces espèces peuvent servir d’indicateurs biologiques de la turbidité de 
l’eau.  
 
Concernant l’abondance de C. zosteroides, C. spinosa var. compressa et C. funkii, on observe, 
dans la plupart des sites de la côte Nord, des individus isolés, alors que le long des côtes Sud 
et Est de Port-Cros, on trouve des densités importantes de chaque espèce formant des 
communautés bien développées (Tableai 1) 
En ce qui concerne la distribution de C. zosteroides, C. spinosa var. compressa et C. funkii, il 
apparaît qu’à l’Ouest de Port-Cros on observe des communautés dominées par C. zosteroides 
avec des densités élevées. Les roches situées au Nord sont dominées par des communautés de 
C. spinosa var. compressa. En allant vers l’Est, on trouve des communautés mixtes de C. 
zosteroides et de C. funkii. A l’Ouest de Bagaud, on rencontre des communautés quasiment 
dominées par C. funkii (Tableau 1) 
 
Tableau 1. Distribution et abondance de Cystoseira zosteroides, C. spinosa var. compressa, C. 
funkii et Sargassum vulgare observée entre avril et mai 2005 dans les eaux du Parc national 
de Port-Cros. (+ < 1 individu.m-2, ++ 1-5 individu.m-2, +++ > 5 individu.m-2). Pour la 
localisation des points se reporter à la carte XX. 
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 Point Profondeur C. zosteroides C. spinosa var. 
compressa 
C. funkii S.vulgare  
 1 jusqu’à 35 m   +   
 2 jusqu’à 35 m +   +  
 4 38 – 38 m + +++ +   
 5 34 – 38 m  + +++   
 6 33 – 38 m  ++ +++   
 7 32 – 37 m +++ + +++   
 8 32 – 35 m  + +++   
 9 25 – 40 m + + +   
 10 35 – 42 m ++ +++    
 11 33 – 43 m +++     
 12 27 – 40 m +++ + + +  
 13 25 – 43 m +++     
 14 jusqu’à 25 m      
 15 jusqu’à 28 m  +  +  
 16 38 – 47 m +++     
 17 jusqu’à 40 m + +    
 18 30 m + + + +  
 19 28 m +  +   
 20 30 m +  +   
 21 33 – 35 m  + +   
 
Sur la roche 16, on trouve une communauté de C. zosteroides. Cette roche isolée sur un fond 
détritique, d’une cinquantaine de mètres de large et de 5m de haut, s’étend dans la direction 
Sud Ouest-Nord Ouest. La communauté se trouve sur les parties planes supérieures de la 
roche, les parties verticales Nord Est sont colonisées par du coralligène dominés par 
Paramuricea clavata. 
On retrouve des communautés de C. zosteroides à l’extrémité des pointes rocheuses (Pointe 
du Vaisseau (13), Pointe de la Croix (12) et de la Gabinière (11)). Ces communautés se 
développent au bas de la roche, au contact du sédiment sur des profondeurs comprises entre 
27 et 47 m. La densité de thalles est similaire dans les trois sites (> 5 individu.m-2) (Tableau 
1). La distribution des tailles de ces communautés de la pointe du Vaisseau suit une 
distribution log-normale avec une fréquence maximale de 5,5 cm et une taille maximale de 13 
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cm (Figure 1). La distibution des tailles de C. zosteroides observée dans les autres sites sont 
identiques à celle de la pointe du Vaisseau.  
 
C. zosteroides Pte. Vaisseau


















Figure 1-Distribution des tailles des thalles de Cystoseira zosteroides situées à la pointe du 
Vaisseau (point 13). 
 
A la pointe du Vaisseau, nous avons observé des peuplements de Caulerpa racemosa,  qui 
s’étendent sur le fond détritique et qui pénétrent la communauté de C. zosteroides. Les stolons 
de C. racemosa s’insinuent entre les pieds de C. zosteroides, envahissent les individus et les 
recouvrent parfois totalement. 10 à 20 % de la communauté sont affectées. 
 
Sur la roche du Chien (10), on trouve une communauté dominée par C. spinosa var. 
compressa. La densité est de 8,3 individus.m-2 et l’espèce domine complètement la 
communauté. On trouve également associée C. zosteroides qui est plus rare (1 individus.m-2). 
Cette communauté est semblable à celle décrite par Ballesteros et al. (1998), avec une 
dominance de C. spinosa var. compressa accompagnée de Dictyoperis membranacea, 
Halopteris scoparia, Osmundaria volubilis et une base d’algues calcaires accompagnées 
d’éponges épibiontes des bases de C. spinosa var. compressa. La distribution de la taille des 
thalles de C. spinosa var. compressa suit une distribution log-normale, avec un fréquence 
maximale de 12 cm et une longueur maximale de 47 cm (Figure 2). 
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Figure 2. Distribution de la taille des thalles de Cystoseira spinosa var. compressa à la roche 
du Chien (point 10). 
 
Sur la roche des Catalans (7) se développe une communauté mixte de C. zosteroides et de C. 
funkii. La densité est de 20,4 individus.m-2. C. zosteroides domine la communauté avec une 
densité de 11,8 individus.m-2 pour 8,6 individus.m-2 au C. funkii. 
Les roches à l’Ouest de Bagaud (points 5 à 8, incluant la roche des Catalans) montrent des 
communautés dominées quasi exclusivement par C. funkii, avec une densité moyenne de 11,4 
individus.m-2. C. spinosa var. compressa est aussi présente avec une densité faible de 1 
individu.m-2. La distribution de la taille des thalles de C. spinosa var. compressa est bimodale 
avec un pic de fréquence pour les tailles de 5 et 7 cm (Figure 3). 
 
W Bagaud

















Figure 3. Distribution de la taille des thalles de Cystoseira spinosa var. compressa  se 
développant sur les roches à l’Ouest de Bagaud (point 5 à 8). 
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Nous avons décrit les communautés de C. funkii se développant à l’Ouest de Bagaud, ce 
travail donnera lieu à une publication séparée. C’est la première fois que des populations de 




La diversité des Fucales du Parc National est remarquable (15 taxons différents), notamment 
en espèces du genre Cystoseira. Ces espèces sont remarquablement protégées car aucune 
espèce n’a disparu même le Sargassum acinarium observé en 1929. On retrouve ces espèces 
dans la plupart des sites favorables du Parc. A l’issu de ce travail, nous avons observé 4 
taxons nouveaux pour le Parc National.  
 
Fucales de surface 
Les espèces les plus abondantes sont C. amentacea var. stricta, C. brachycarpa var balearica, 
C. compressa, C. compressa var. pustulata, C. crinita et S. vulgare. Les espèces les moins 
fréquentes sont C. elegans et C. spinosa. Les espèces rares sont C. barbata, C. jabukae, C. 
foeniculacea et C. sauvageauana qui ne se développent que dans certaines cuvettes. 
Bien qu’encore très abondante, la seule espèce dont les populations ont régressé est C. 
brachycarpa var. balearica. On ne retrouve l’espèce plus que dans le premier mètre sous la 
surface. L’espèce ne descend plus au-delà. Cette régression pourrait s’expliquer par un 
phénomène de surpâturage par des herbivores comme les oursins Parcentrotus lividus et/ou 
les saupes Sarpa salpa dont les populations ne sont pas exploitées. 
Milazzo et al. (2002) ont reporté un impact important du piétinement sur les populations de 
cystoseires de surfaces. Ainsi, on pouvait redouter un impact de la surfréquentation 
touristique dans les zones de baignades comme la Plage du Sud, l’anse de la fausse Monnaie, 
la baie de la Palud ou la Baie de Port-Man. A la plage du Sud et dans l’anse le Fausse 
Monnaie, les ceintures de cystoseires sont bien développées et abritent des individus de 
grande taille de C. elegans et de C. spinosa. A la Palud et à Port-Man, les populations de C. 
brachycarpa et C. crinita ont reculé par rapport aux années 70. On observe dans ces zones des 
populations importantes de P. lividus. L’impact de cet oursin sur les populations de 
cystoseires a été fréquemment observé (Gros 1978; Vukovic 1982; Verlaque 1987; Arrighi 
1995; Sala et al., 1998; Hereu 2004). 
Les zones de mouillage les plus importantes sont la Baie de Port-Man, la Baie de Port-Cros et 
la passe située entre Bagaud et Port-Cros. Toutes ces zones sont situées au-desus d’herbiers de 
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Posidonies ou de zones de matte morte. Dans la baie de Port-Cros, 75 places sont disponibles 
à quai et 45 au mouillage, les rejets de ces bateaux ne semblent pas avoir d’influence directe 
sur les populations de Fucales de la baie qui sont seulement localisées à l’entrée et à la sortie 
de cette baie. 
Les cuvettes tout autour de l’île sont très difficiles d’accès, ce qui les protége naturellement 
d’un impact anthropique direct. 
 
 
Fucales de profondeur 
La présence de peuplements importants et bien développés de C. zosteroides, C. funkii et C. 
spinosa var. compressa témoigne d’une clarté importante et constante des eaux, ainsi que d’un 
impact anthropique très limité (pêche, plongée, ancrage). Ceci est confirmé par le fait que les 
populations décrites il y a une trentaine d’années sont toujours en place. 
Les rejets d’eaux usées se déversent devant la Pointe du Moulin, les eaux usées sont traitées 
par une station mise en place il y a 6 ans. En hiver, la population résidente de l’île est très 
réduite, elle s’élève à une quarantaine de personnes et en été, elle est de 140 personnes au 
maximum. Les eaux usées traitées et rejetées en mer n’ont aucun impact sur les populations 
de cystoseires. 
Les filets sont une des causes de diminution des communautés de cystoseires profondes. Dans 
le Parc, la pression de pêche professionnelle est faible (un pêcheur à l’année et quelques 
pêcheurs occasionnels en été) et beaucoup des zones que nous avons explorées ne sont pas 
péchées, en témoigne la présence d’individus de grande taille des Bryozoaires très fragiles 
Sertella septentrionalis et Pentapora facialis.  
Dans les sites de plongée, où le mouillage est organisé, nous avons trouvé des populations de 
Cystoseira, peu abondantes dans les profondeurs les plus plongées, au–delà de celles-ci les 
populations sont plus denses. Le risque d’arrachage volontaire ou involontaire par les 
plongeurs sur ces cystoseires n’est possible que si les individus sont grands. D’une manière 





Une attention particulière devra être apportée à la protection et à la surveillance des cuvettes 
abritant des Fucales. En cas de pollution par hydrocarbure, nous recommandons d’installer 
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des barrages flottant pour les protéger. En cas de pollution des cuvettes, les opérations de 
nettoyage sont souvent plus destructrices que le pétrole lui même, ces opérations devront être 
effectuées en collaboration avec les scientifiques spécialistes des Fucales. 
Afin de préserver la diversité spécifique et structurale des cuvettes, une surveillance régulière 
(une fois par an) des populations d’oursins devra être mise en place afin de vérifier si aucun 
Arbacia lixula ou Paracentrotus lividus ne se trouve dans ces cuvettes. Si des individus sont 
trouvés, ils devront être retirés. 
Si le Parc décide d’ouvrir de nouveaux sites de plongée ou d’aménager de nouvelles zones de 
mouillage sur roches, nous recommandons que des phycologues soient consultés afin de 
déterminer s’il y a un risque pour les communautés de Fucales profondes (C. zosteroides et C. 
spinosa var. compressa étant des espèces protégées). 
Enfin, il serait intéressant que le Parc édite une plaquette d’information sur les cystoseires qui 
sont quasiment inconnues du public afin de mettre en évidence leur importance écologique au 
sein des écosystèmes rocheux. 
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Figure 3. A. Cystoseira barbata, B. C. brachycarpa var. balearica, C. C.compressa, D. C. 








































Figure 4. Distribution des différentes espèces de Cystoseira et de Sargassum dans les eaux du 
Parc National de Port-Cros. 
